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EDICT  DV  ROY 

pour  la  pacification  des 
troubles  de  fon 
Royaume. 
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EDI  CT  DF  ROT  P OFR 

U pacification  des  troubles  de 
fon  Royaume. 

LOVYS  PAR  LA  GRACE  DE 
DIEV  ROY  DE  FRANCE  ET 
DE  NAVARRE,  A tous  prefents  & adüe- 
nir  Salut.  Corifiderant  les  grands  maux , ■&  calami- 
té? aduenuës  par  les  troubles  & guerres , defquellqs 
noftre  Royaume  a efté  depuis  quelque  temps , Ôc 
eft  encores  de  prefent  affligé  , & preuoyant  la 
defolation  quipourroit  cy  apres  âduèriirp  fi  par  là 
grâce  & mifericorde  de  noftre  Seigneur , lefflits 
troubles  n’eftoient  promptement  pacifiez;  Nous 
pouràiceux  mettrç  fin  & remedier  aux  affligions 
qui' en  procèdent  remettre  & fàiré  viure  nos  futH 
ieéh  en  paix,vnion,&  concorde  comme  toufiours  a 
efté  noftre  Intention,  apres  auoir  fur  ce  pris  Taduis 
de  la  Royne  noftre  tres-honoree  Dame  & Meré, 
des  Princes,  Ducs,  Pairs,  & Officiers  de  noftre 
Couronne  & autres feigneurs , & Notables  perfon- 
nés  de  noftre  Confeil  eftans  près  de  nous,  Auons  par 
ceftuy noftre Ediéfc  Perpétuel  & Irreuocable,  die 
ftatué  & ordonné, difons,ftatuons  <Jk  ordonnons  ce 
qui  s’enfuit. 

I.  Premièrement  que  la  mémoire  de  toutes  ^Rô- 
les pafTees  d’vne  part,  & d’autre  en  ceftuy  noftre 
Royaume , depuis  le  premier  iour  de  Iuillet  der-* 
nier  que  les  prefents  troubles  & mouuements  de 
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ont  commence,  & a 1 occafion  d’iceux  tuf- 
ques  àla  püblicatiô  quiferafaide  dans  les  prouinces 
parriosT^Tîîiirerneurs  & Lieutenants  Generaux  en- 
icelles  de  la  de  delà  Paix,  demeurera  efteinte,  & 
afloupie,  comme  chofe  non  aduenüe,&  ne  fera  loy- 
fibleny  permis  à nos  Procureurs  Generaux  ny  au- 
tres perfonnes  publiques  ny  priuees  quelconques 
en  quelque  temps  ny  pour  quelque  eau fe  que  çe 
foit  en  faire  mention, procès, ny  pourfuitte  en  aucu- 
ne Cour  ny  iurifdidion. 

IL  Deffendonsa  tous  nos  fubieds  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foyent  den  renouueller 
la  mémoire  > s’attaquer , iniurier  ny  prouoquer  l’vn 
l’autre  par  recherche  de  ce  qui  s’eft  paffé  en  conte- 
fier  ou  querellerny  s’outrager,  offencer,  de  fai  d 
ne  de  parole/mais  leur  ordonnons  fe  contenir  & vi- 
ure  paifiblementenfemble , comme  freres , amis , Ôc 
Concitoyens  fur  peine  aux  contreuenans  d’eftre  pu- 
nis comme  infradeurs  de  Paix  ôç  pertubateurs  du 
repos  public. 

1 1 î.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique 
Apoftoîique  ôç  Romaine,  fera  prefentement  remifè 
& reftablie  en  tous  les  lieux  & endroits  ou  l’exercice 
d’icelle  pourroit  auoir  efté  intermis,  a l’occafion  des 
p relents  mouuements  deffendant  a toutes  perfonnes 
ae  quelque  Eftat  qualité  & condition  qu’ils  foyent, 
furies  peines  que  deiîus  de  ne  troubler , moîefler, 
ny  inquiéter  les  Ecclefiaftiques  en  la  célébration  du 
fèruice  Diuin,  iouyflance  & perception  de  leurs 
Difm  es,  fruids  Ôc  rejienu  s de  leurs  bénéfices  & en 
tous  les  autres  droits  & deupirs  qui  leur  appartiens 
nent , mefrnes  leur  laiflfer  la  librç  demeure  èe  habita- 
tion dans  leurs  maifons , aufquclles  ilsfouloyçnt  de=- 
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metirer  au  parauant  ces  mouuements.  Voulant 

3ue  tous  ceux  qui  durant  iceux  ce  font  emparez 
es  Eglifès,  biens  & reuenusdefditsEcdefiaftiques 
8c  qui  les  détiennent  8c  occupent  leur  en  de- 
laiffent  1 entière  poffefîïon  , 8c  paifible  iouyfïàn- 
ce,  auec  les  droits  libertez  & feuretez qu’ils auo- 
yent  auparauant. 

III  I.  Cobie  que  par  le  foing  & prudent  aduis  de 
la  Royne  noftre  très  honoreeDame  &Mere,Nous 
auons  cy  deuant  commande  8c  ordôné  tres-ex-preft 
femét  de  bouche  8c  par  efcrit  a noftre  Cour  de  Par- 
îemét  8c  à noftre  Procureur  General  de  faire  toutes 
lespourfuites,&  recerches  de  ceux  qui  ont  participé 
au  deteûable  parricide  du  feu  Roy  hoftre  très  ho- 
noré léigneur&pere(  que  Dieu  abfolue)  Nous  a* 
yant  efté  neatmoins  reprefenté  que  outre  noftre  in- 
tention aucuns  de  nos  officiers  font  rcputéz  auoir 
vféde  nonchalance  en  ladite  recherche.  Nous  or- 
donnons de  rechef  & très  expreftement  enioignons 
à noftre  diâe  Cour  de  Parlement  de  Paris , & a no- 
ftre dit  Procureur  General , de  receuoir  fcous  aduis 
mémoires  8c  enfeignemens  qui  leur  feront  apportez 
fur  ce  fubieét,  pour  faire  la  recherche  8c  pourfuite 
8c  punition  de  cét  execrable  crime, leur  mâdant  fai- 
re en  cét  endroiél  ce  qui  eft  du  deub  de  leur  charge 
pour  lexa&e  execution  de  cefte  noftre  volonté  ; Et 
affîn  de  deftourner  les  Efprits  de  nos  fuiets  de  pen- 
fer  a laduenir  a de  fi  damnables  a êtes  8c  Intentions 
Nousefcrironsa  tous  les  Euefques  de  noftre  Ro  - 
yaume de  faire  publier  chacun  en  leur  Diocefele 
Decret  du  Concile  de  Confiance  qui  faiét  mention 
de  la  feurté  de  la  vie  des  Roys  8c  Princes  fouue* 
rgins. 
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V.  Etencores  que  la  furfeance  des  executions 
des  Arrefts  de  noftre  Gourde  Parlement  de  Paris 
portée  par  FArreft  de  noftre  Confeil  du  fixiefme 
Ianuier  1615.  & les  declarationsquenous  auons  en- 
uoyees  hors  de  noftre  Royaume,  ayent  elle  par 
nous  ordonnées  en  lapr  fencede  la  Royne  noftre 
tres-honoreeDame  Sc  Mer e,des  Princes, Ducs , 8c 
Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre  Couronne^ 
autres  principaux  Seigneurs  de  noftre  Confeil, 
citant  près  denoftre  perfonneauec  grande  cognpif- 
fancede  caufe Sc  meure  deliberation,  & pour  bon- 
nes & importantes  Jcofiderations  Sc  raifons,  afin  dé 
conferuer  & entretenir  fuiuant  1 exemple  Sc  la  pru  - 
dence  du  feu  Roy  noftre  très  honoré  Seigneur , Sc 
Pcre  pour  le  bien , & grandeur  de  noftre  Royaume 
toute  bonne  Correfpondâce,  Paix,  amitié , Sc  inteî- 
ligéce  a uec noftre  T res-faind  perele  Pape , & le  S. 
Siégé  Apoftoiique,  fins  pour  cela  auoir  feid  aucu- 
ne déclaration  preiudiciable  ny  defauantageufe  en 
forte  quelconque  a noftre  authorité  Royale,  ny  à 
noftre  piylfance  fouueraine  Sc  a F indepédâce  de  no- 
ftre Couronne  dont  parle  prudent  Confeil  de  no- 
ftre dite  ti  es  honorée  Dame  Mere.  Nous  auons 
toujours  efte  Sc  ferôs  plus  Ialoux  Sc  foigneux  pro- 
tecteur, quetous  autres  ainfi  le  requiert  Sc  nous  y 
oblige  noftre  intereft,  Neantmoinsnous  ordonnons 
que  ladite  furceance  portée  par  l’arreft  de  noftre 
di&  Confeil  du  feiziefme  Ianuier  1615.  foit  leuée,  & 
a la  charge  a uiïi  que  cequi  refte  a executer  de  l’arreft 
ou  deliberation  de  noftre  dide  Cour  de  Parlement 
du  deuxiefme  dudit  Moys  de  Ianuier  y mentionnée 
demeurerafans  execution. 

VI.  ftt  bien  que  nous  ayons  du  foing  de  com- 


SnaJer  à ceux  de  noftre  Côfeil  de  trauailler  à la  rc- 
ponfe  qu  il  nous  coulent  faire  auxcayers  qui  nous 
ont  elle  prefentespar  les  Eftats  Generaux  de noftre 
Royaume,&  quemefmesils  ayét  desja  beaucoup 
auance  en  ayant  fait  le  rapport  d Vue  partie  en  no- 
ftre  prefence  : Neantmoins  pour  tefmoigner  a tous 
les  ordres  d’iceluy, le  defir  que  nous  auôs  d y pour- 
noir  promptement,  & fatisfaire  à ce  que  nous  fera 
poffible  a leur  contentement  -Nous  voulons  3c  en- 
tendons  qu’il  foit  cy  apres  trauaillé  a la  refponce 
defdits  cayers  en  forte  qu  elle  foit  expediee  dis  trois 
mois  apres  la  publication  des  prefentes. 

VII.  Voulons  aulli  que  le  premier  article  du 
cayeruu  tiers  Eftat, nous  foit  lors  reprefènté  pour 
eltre  par  nous  pourueu  fur  le  contenu  d’iceluy  auec 
1 aduis  des  Princes  de  noftre  fang,  autres  Prince- 
Ducs  , Pairs  deFrance,  officiers  de  noftre  Couron- 
ne, principaux  de  noftre  Confeil  & aucuns  de  nos 
Cours  de  Parlement  qui  ferôtpareuxenuoyésfuy- 
uant  le  commandement  que  nous  leur  ferons  d’y 
députer  pour  délibérer  fur  ledit  article.  ’ 1 

V III.  Déclarons,  fuyuant  les  anciennes  loix  du 
Koyaume,  renouuellees  par  l’ordônance  faiâe  fur 
les  remonftrançes  des  Eftats  de  Blois  l’an  1576 
qu  aucuns  eftrangers  ne  feront  à 1 aduenir  admis  e's 
offices  de  noftre  Couronne,  ny  e's  gouuernemens 
de  nos  Prouinces  & places  fortes, Charges  & (limi- 
tez militaireSjofftcesde  iudicature, finances, dignWs 
& prélat u res  Ecdefiaftiques,  & au  très  fondons 
linon  qu  en  confequence  de  leurs  fignalés  & recom- 
mandables feruices,&  de  leurs  qualités  & mérités* 
& pour  la  reputatipn  de  nos  affaires  & grandeur  de 
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noftre  Courône  ,il  ÿ foit  par  nous  dérogé  ainfi  qu'8 
a efté  fouuent  fait  par  tes  Roys  nos  predeceflèurs 
quel  on  aveu  par  expérience  en  auoir  cftévtile- 
ment  ferais. 

I X.  Voulons  & entendons,  comme  nous  auons 
toufiours  fait, que  les  Cours  fouueraines  de  noftre 
Royaume  foyent  maintenues  8c  conieruées  en  la 
libre  & entière  fon&ion  de  leurs  charges,&  enl’au- 
thorité  & iurifdiéHon  qui  leur  a efté  donnée  par  les 
Roys  nos  predeceffeurs . 

X.  Pour  pouruoir  aux  rem onft rances  qui  ont 
efté  faites  par  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
en  ce  qui  concerne  la  iurifdnftion  à eux  attribuée, 
tant  par  leur  eftabliflement  que  ordonnances  des 
Roys  nos  predecefteurs , fera  faiél  vne  conferances 
fuyuant  ce  qui  a efté  cy  deuant  propofé  des  prin- 
cipaux de  noftre  Confeil  & de  noftredite  Cour  de 
Parlement , nonobftant  farreft  de  noftre  Confeii 
du  xxiij.  May  dernier  , lequel  demeurera  fans 
eflfeâ:. 

XI.  Voulons  & ordonnons  que  tous  ceux  qui 
=>ontçftépourueuzpar  les  Rois  nos  predecefteurs, 
ou  par  nous, des  charges  eftats, offices  & dignités,^ 
qui  ont  efté  depofledés,  ou  qui  font  en  quelque  for- 
te quefe  foit  troublés  en  la  fon&ion  & exercice  d’i- 
ce  ux  contre  les  loix  du  Royaume,  ils  foyent  remis 
& reftablis  pour  enioüirpar  eux  fuyuant  & con- 
formement aux  prouifions  &pouuoirs  quileur  en 
ont  efté  expediees  s en  aquittans  de  leur  part,  corne 
ils  font  tenus  de  faire  par  leurs  prouifions, tes  fer- 
ments par  euxprcftez,&  fuyuant  nos  edi&s  & or- 
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XII.  N’en- 


c; 

X II.  N’entendons  que deformaisles  charges 

de noitre  maifon , des  Roynes  nos  Mere  , ftrft- 
me  & f'rere  , gouuernèurs  de  nos  Provinces  & 
villes  , lieutenances  generales  defdites  Proüinces 

Cappitainenes  déplacés &chafieaux,&touteschar-i 

ges  militaires  & autres,  qui  n’entrent  point  en  nos 
parties cafuelles  foyent  vénales,  ce  que  nous  inter- 
dilons&deffendonsatous  généralement  queiéon- 

XIII.  Et  afin  que  nous  ayons  plus  de  moyen 
de  recoin  pen  fer  la  vertu  & les  mérités  de  ceux  oui 
nousaurot, bie  & fidelemét  feruis.  Nous  déclarons 
que  nous n entédôsdonner  al  aduénir  aucunè-sfu^ 
muances  ny  referue  d'aucuns  eftats&  offices  char- 
ges & dignités,  foit  de  noftre  Courpnne,  de'  nt-ftre 
maifon  ouautre  ; corne  auffi  desgouuernemétsdes 
Proüinces  & yilles,heutenances  generales  &•  capi- 
tenenesde  places,  voulant  que  fi  par  importunité 

ou  furpnfeaucunesiettres& prouvons  en  eftoyët 

cy-apresexpedieesellesfoyentreuoquees,fansqü'6 

y aitaucun  elgard.  " 

XI  EU.  Voulons âc  entendons  que  les  Ediàs 
de  pacification,  déclarations  & articlèsfecrets  & vé- 
rifiés en  nos  Cours  de  Parlement,  comme  auffi  les 
bi  euets,&  relponces  des  cayers  faits  par  le  feu  Rov 
noftretres-honoréfeigneur & pere  &nous  en  fl- 

ueur  4e nos fubjets  delà  Religion pretenduerefor- 
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prétendue  reformee,  a fàidprofefllon  de  la  Reli- 
gion Catholique. Nous auons créé  & érigé,  creôs 
6c  érigeons  denouueau  vn  office  de  Confeiller  en 
noftredite  Cour  de  Parlement  de  t }aris,aux  mefmes 
gages  droits  pr iuileges, au dorités&  fôdiôs  queles 
autres.  Et  lequel  office,  ainfi  que  dit  eft  par  nous 
pres,étemét  créé  : Nousaffedos  à ceux  de  laditeRe- 
ligiôpretéduc  reformée; au  lieu  de  celuy  que  tiet  le- 
dit Berger,  & dot  nous  ferôs  pouruoir  vn  persôna- 
ge  de  ladite  religion  prétendue  reformée  fuffifant 
& capable, fuyuant  la  forme  portée  par  lecinquan- 
tiefme  des  articles  particuliers,  accolés  a Nantes  à 
ceux  de  ladite  Religion. 

XVI.  V oulons  & entendons  que  f exercice  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  foit  remife  8c 
reftablieaux  lieux  où  il  pourroit  auoir  auoir  efté 
difeontinué  ou  interrompu  defpuisle  premier  Iuil- 
let  1615,  8c  à foccafion  des  prefentstroubles  ain- 
fi,  & en  la  mefme  forme  qu’ils  y eftoyét  auparauât* 

XVII.  Et  afin  qu’il  ne  foit  douté  de  la  droide 
intétion  de  noftredit  coufin,&  ceux  qui  fe  font  ioint 
$uec  luy  : Nous  déclarons  quenous  reputons  & te- 
nons noftredit  co u fin  le  Prince  de  Condé  pour  no- 
ftre  bon  parent  & fidel  fubied  8c  feruiteur,  comme 
aufli  les  autres  Princes,  Ducs , Pairs  & officiers  de 
la  Couronne,  feigneurs  gentilshommes,  villes  8c 
communautés,  & autres  tant  Catholiques  que  de 
la  Religion  prétendue  reformee  de  quelque  qualité 
8c  condition  qu’ils  foîent  qui  l’ont  a fïifté , 8c  fe  font 
ioinds  & vnisauec  luy,  foitauant  ou  durant  la  fu£ 
penfion  d armes,  y compris  mefmes  les  députés  de 
ladite  Religion  prétendue, reformee  n’aguieres  aE 
femblez  àNyfmes,  8c  de  prefentennoflreviîle  delà 


Rochelle, pour  nos  bons  & loyaux  fujeéts&  feruî- 
teuis.  Et  apres  auoir  entendu  la  déclaration  a, 
nous  faiéte  par  noftredit  coufin  le  Prince  de  Con- 
dé:  Nous  croyons  & eftimons  que  ce  qui  a efté  faiél 
par  luy,&  Jesfufnommés , a efté  a bonne  En  8c  in- 
tention,& pour  noftre  feruice. 

X V 1 1 1.  Noftre  dit  coufin  le  Prince  de  Con- 
ié,  8c  lesaut^res  Princes, Bues, Pairs  8c  Officiers  dç 
noftre  Couronne  & feigneurs,tat  Catholiques  que 
de  ladite  Religion  prétendue  reformee  qui  l’ont  af- 
filié & fe  font  ioincls  & vnis  auec  luy,  foit  auant  ou 
pendant  la  fufpenfion  d’armes,  y compris  mefmeles 
députez  de  ladite  Religionpretedue  reformee  cy- 
deuant  alfemblés  à Nyfmes,fe  denfteront  8c  de  par- 
tiront dés  a prefent  de  tous  traittés,  negotiations, 
vnions,  intelligences,  fondions,  alfociations, qu’ils 
pourroyet  auoir  tant  dedas  que  dehors  le  Royaume 
auec  quelques  Princes, Potentats,  & autres  perfon- 
nés  quelconques, & pour  quelques  caufes&  occa- 
fions  que  ce  foit,  8c  y renonceront,  fans  pouuoir  cy 
apres  les  continuer  ny  renouueier  ; Ce  que  nous 
leur  défendons  très  expreffement,  comme  aufti  de 
raire  d orefhauant  au cunes  çottifàtions 8c  leuees  de 
deniers  fans  noftre  permiflîon, fortifications, enroo- 
lemens  d hommes,  congrégations  &alfemblees,au- 
très  que  celles  qui  font  permifes  par  nous  ounos  E- 
dits,  8c  par  les  loix  8c  Eftats  de  noftre  Royaume , le 
tout  fur  peine  d eftre  punis  rigoureufement  comme 
contempteurs  & refradeurs  de  noftre  ordonnance, 
XIX.  Voulos  & entendôs  que  nolt re  dit  Coufin, 
& tous  IefditsPrinçes&  autres  fufnommez  8c  fpe- 
cifaez  demeurent  entièrement  quiètes  & defcliar- 
gez  de  t out  ce  qui  s’eft  foit  &-pafte  depuis  lediét  pre- 
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mierîuilletàl'occafion  defdits  mouuemensiufques 
aa  iour  de  la  publication  qui  fera  faite  dans  les  Pro- 
uiuces  & par  les  Gouuerneurs  ou  Lieutenans  Ge» 
neraulx  d icelles  de  1 a£te  de  la  paix  qui  y fera  en- 
iiové  fans  que  cy-aprcs  ils  en  puifïenteftre  recher, 
chezny  inquiétez  , pour  quelque  caufe  8c  prétex- 
te que  fe  puiffèeltre  , foit  pour  la  prife  désarmés, 
port  d’icelles,  enrollemeiic  6c  conduire  de  gens  de 
guerre  , eftablifTemem  8c  entretenementdes  garni- 
rons, eut  repii  (es,  fieges  8c  prife  de  villes,places,cha- 
fleaux  Sc  maifons  fortes  par  afïkux  , comportions, 
ou  autrement,  forcifficaaons,  demenrellemens  8c 
démolitions  a icelles _s_pii!^ges_ôc  bruflement  de 
faux-bourgs  & villages,  Eglifes  , & maifons  com- 
mandez 8c  ad  nouez  par  les  chefs  félon  l'ordre  8c 
iiecedité  de  la  guerre,  équipage,  & conduire  d'ar- 
tillerie , prife & fonte  d’icelle  & de  boulets,  confe- 
élionde  pouldres  8c  faîpeftres,  armement  de  vaif- 
feaux,  fur  la  nret  8c  riuieres,  congez  donnez  aux 
Cappitaiiies.de  Marine  prife  & butins  faiéts  en  co- 
fequence  defdits  congez  (ur  ceux  de  partis  contrai- 
res, prife  de  Lmuriers  8c  Mdlâgers,de  leurs  paquets 
& lettres,  mefmes  durant  la  trefue,  emprifonnemét 
d’OfHciersouaucres  perfonnès,  eftablifTemeiit  de 
Confeils  Generauix,  8c  particuliers , tanr  pour  la 
direction  des  Finances,  que  pour  aultres  affaires  de 
lagaerre,  iugemenc  8c  execution  diceux,  tant  Ci - 
uüs  que  Criminels  , de  Police , ou  regleme.nt,trans- 
latiôns  de  chambre  de  Iuftice  &GeneraIicez,d’E{le- 
6trons  8c  Greniers  à fcfexecmio  de  mort,  faites  par 
droit  de  guerre  par  lesprenofts  desMarefchaux  leurs 
Lieutenans,  ou  autres  cômis  Sc  établis  és  armées, 
ou  par  commandement  des  chefs,  les  formes  delà 


ïufticc,non  gardées, lugements,  & deckraîiuniJejl 

rançons , amandes  & butins^  impofitions  de  nou- 
ueaux  droids&debuoirs,  continuation  des  ancics 
ou  augmentations  d’iceulx, de  leuee  de  pionniers, 
eftappes^inunitionsdeguerre  ,5c  magazins  de  vi-  / 
ures  & fourrages, cornées  d’hommes,  pour  fortifier 
ou  abbatreplaces  fortes  ou  chafteaux, prifes  de  che- 
uaux  ,5c  nauires,  de  bateaux  chargez  de  marchâ- 
difes  & autres  biens  fur  mer  ou  fur  les  riuieres,  prifes 
5c  ventes  de  biens  meubles,  bagues  5c  ioyausTSe'âr- 
"gëntërî^T^pp^ftenants'tanc  aux  Ecclefiafliques, 
qu’aux  particuliers, dons  d’iceux, baux  a ferme  des 
immeubles,  couppes  & ventes  de  boys  taillis , oii 
de  haultefuftaye,  a nous  appartenant  ou  aaultres, 
airemblees  & tenues  de  Conieils , eftablinement  de 
bureaux,  5c  pancartes,  introdudions  d’eflrangers, 
infradions,&conrrauentions,faide;$à  la  füfpen- 
tion  d’armes  de  part  5c  d’autre , dont  la  réparation 
n’auroit  efté  faide,  5c  tout  ce  quiaefté  faid  géré 
5c  négocié  .-dit  ou  eferit , en  liures  , déclarations 
5c  expéditions  d’affaires  , voyages,  intelligences, 
traidez  , atlbciations  8c  négociations  faides  par 
quelques  perfonnes  que  ce  foit , 5c  en  quelque  lieu, 

6c  pour  quelque  efFed  que  ce  puiffe  eftre  tant  de- 
dans que  dehors  le  Royaume , comme  auiïi  toutes 
prifes  de  nos  deniers  ou  des  particuliers  de  quelque 
nature  que  ce  foit  5c  à quelque  fournie  qu’ils  (è 
p mirent  monter  , foit  ennosreceptes  ou  hors  d’i- 
celles , tant  du  domaine, décimés  ,aydes,  tailles,  5c 
tailion  , vente  de  fel,  prifes  d’iceluy  tant  des  Mar- 
chands , que  de  la  gabelle  , impofitions  5c  odroys 
misfur  iceluy,  traides  5c  impofitions,  miles  fur 
les  bleds , vins , viures  5c  denrees  5c  fur  toutes  au- 
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tfes  fortes  de  marchandifes , entrans  ou  fortans  des 
villes  ou  autres  lieux , prifes  de  deniers.des  déports 
confignations.d  amandes  butins  & rançons.  & biés 
meubles  failles  d’arrerages  de  rentes  & reaenus  ap- 
partenais aquelqites  perfonnes  que  fe  foit.fruits  de 
bénéfices,  fubcides,  fubuentions  , contributions 
BoUrSs  • & tontes  autres 

&comis  parla  licence  &neceflïté  de  la  guerre  & 
toutes  autres  chofes  quelconques,  ores  qu’elles’ ne 
oien  t plus  particulièrement  cy  exprimees.foi&es  & 
«ecuree*  pendant  Icfdits  troubIes&  qui  fe  font  en- 
iuiuiza  1 occafion  d’iceux  en  quelque  forte  & ma- 

Taie  vï' CC foit & par  ^ui<lucce f°it quelles ayent 
efte  faites  auecpouuoir,  charge , commandement 
ou  adueu  de  noftre-dit  Coufin  , ou  des  Princes 
Ducz,  Pairs , & Officiers  de  noftre  Courône,  chefs* 
d armee , ou  commandans  dans  les  Prouinces  qui 
fe  font  îomds  & vnis  auec  luy.defFendons  à toutes 
perfonnes  qu  elles  quelles  foient  d’en  faire  aucune 
mention  .recherches  .procez  , ny  pourfuittes  en 
quelque  temps  que  ce  foit  en  aucunes  Cours  où  Iu- 
nldidiotis  en  General  ou  en  particulier , foie  contre 
noltre-dic  Coufin  & tous  autres  authorifez  ou  ad- 
uouezdeluy  entendans  qu'ils  en  demeurent  entiè- 
rement quittes >_&  defehargez»  comme  nous  les  en 
quittons  &defcharg£ons  par  ces  ptefentesrfoit  que 
iescholes  fufditesayent  efté  fai  des  par  lesCommif- 
hons,  lettres  & mandements  de  noftre-dit  Coufin 
oudes  autres fufivommez  ,impofans  fur  ce  filencê 


perpétuel, à nos  Procureurs  Gftncraulx  , 6c  leurs 
Subftituds,  prefens  6c  aduenir,  6c  toutes  nos  Cours 
de  Parlement,  luges,  Officiers  & tous  aultres  fans 
quil  foitbefbinauxparticuliersd’obtenir  de  nous, 
pour  ce  qui  les  concerne  autresietcresquclespre- 
fentes. 

X X.  Demeureront  pareillement  quittas  & def- 
chargez,  tous  «eux  qui  ont  efté  commis  pat  noftrc- 
dit  Coufin  le  Prince  de  Condé,  pour  la  direttio  des 
Finances  6c  deniers  publicqs  , enfemble  nos  Offi- 
ciers, tancdenosGeneraliiez  ,que  des  Eflettions 
& Greniers  à fel,  6c  tous  autres  qui  ont  exécuté  les 
Commiflion$&  Ordonnances  denofteedit  Coufin 
6c  fe  font  entremys  par  fon  comandemenc  en  vertu 
de£escomraifîionsdesleueesdefdits  deniers  & au- 
tres expéditions &att es  de iurifdittion  fur  ce  faites 
des  villes  qui  (c  font  iointtes  6c  vnies  auec  luy , fans 
qu’ils  en  puiffent  eftre  ores  6c  à l’aduenir  inquié- 
tez pourfuiuis  ny  recherchez  en  façon  que  ce  foit, 
voulans  que  tout  ce  qui  a efté  par  eux  exécuté  ayt 
pareil effett, comme  s’il auoic efté  fait  en  vertu  de 
nosCommiflîons. 

XXI.  Voulons  auffi  que  tous  nos  receueurs  Go*- 
neraulx  ou  Particuliers, fermiers,  ou  autres  compta  - 
blés  lefquels  font  leur  demeure  6c  refidéceés  villes 
6c  lieux  tenus  par  n offre  die  Coufin  , mefmes  les 
CoHetteursdesParroiiTes  & Comunautez,  $c  tous 
celtix  qui  ont  efté  par  luy  Commys  & eftablis  ou  par 
les  autres  Princes,  Dvics  , Pairs  6c  Officiers  de  la 
Couronne,6c  autres  iointts6c*vnisauecluy,6c  ayat 
pouuoir  de  luy, à la  leuee  6c  diftribucion  defditts 
deniers,  demeurent  quittes  6c  defehargez  vers  nous 
de  tout  ce  qui  aura  efté  par  eux  , .payé  à quelques 
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perfomies&  pour  quelques  caufes  que  ce  foie  en 
vertu  de  leurs  ordonnances,  mandemens&qui- 
stances, comme  aufii.de  tous  deniers  qui  auront 
efte  pris  par  force  & violence,  dans  nos  receptes 
oahorsdicelIes.de/ditiesmaiiM  denos  recepueurs 
rermiers&  autres  comptables  qui  les  auroiêc  tranf- 

portez  ailleurs, fimsqueeux,Ie.urscauti5s  & certifi- 
cateurs presés&aduenir  en  puilséteftre  recherchez 
nytnqmetezenquelquefaçonque  ce  foit,  voulant 
quetoutaquiauraeftépar  eux  payé  fou  paffé  & 

alloueen  touseftats  .Comptes  & compcereaux  en 
rapportant  par  eux  pour  toutes  defeharges  les  ordo- 
nances  ou  quitances  de  nofttedit  Coufin  ou  d'autre 
authonfez  ou  aduoüezde  luy,&  les  a<Ses  & procez 
Veroaux  des  forces  & cÔtraindes  bien  & deuèment 
certifiez,  pourueu  neantmoins  qu'ils  en  baillent 
eftac  certifié  d'ern  &façent  paroiftredefdites  qui- 
tances ou  procès  Verbaux  au  Bureau  des  Threfo- 
riers  de  France  de  leur  generalité.dont  ils  prendrot 
acte  dans  vnmoisapresla  publication  des  ptefen- 
tes.  Lequel  temps  paflë,  lis  ny  feront  plus  receus 
ny  admis  & Cependant  toutes  cfitraintesqui  pour-' 
roient  eftre  fa.CVes  par  lefdits  Threloriers  de  France 
ou  Receueurs  Generaux, contre  lefdits  Receueurs 
Particuliers  pour  le  regard  defdits  deniers  feronc 
Surfiles. 

XXII.  Vallidons  & authorifonspour cét  effeCt 
tous  comptes  & comptereaux  qui  juiroient  défia 
elte  rendus  par  lefdits  Receueurs,  Fermierÿou  com- 
mis, loit  pardeuant  noftredit  coufin  ou  autres pé 

Juy  commispour  Jesouyr&  arrefter,  enfemble  les 

Ordonnances,  Mandemens  ou  acquits  de  l’employ 
deldus  deniers  & payemens  faiéti  en  vertu  d'iceur, 
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8c  quitaces  denoftrcdit  Coufin  ou  autresauthori/ezi 
de luy,  & qui  fe  soc  ioinâ:s,&  vnis auec  luy, encore* 
quel’ordre  de  nos  finâces  irait  efté  gardé , (ans  qu’il 
leur  (oit  befoin  d’obtenir  d'autres  lettres  d’eualua- 
lion  ny  declaratiô  de  nous  que  les  presëtes defquels 
Coptes  & comptereaux  auec  leldites  Qrdonances, 
Mandemens acquits Ôc  quittances,lefdits  compta- 
bles feront  tenus  porter  ou  enuoyer  dedans  quatre 
moys  en  nos  chambres  des  Comptes,au  relfoit  def» 
quelles  lefditesleuées&  receptes  dedeniers  auront 
cfté  faites, (ans  que  ores  ny  a l’auenir  lefdits  comp- 
tes puiflcnteftrefubieéts  a reuifîon  ny  correéliou 
ni  lefditscomptables  tenus  a aucune  comparition 
pour  cét  effeft  linon  en  cas  d’obmifîïon  de  recep- 
te  ou  faux employ,ny  rendre  autre  nouueau  conte 
que  ceux  qu’ils  auront  comme  dit  eft  rendus  a no- 
ftreditCoufinouàceuxqui  auront  efté  ordonnés 
par  luy  pour  les  ouyr,Nonobftant  toutes  defe&uo* 
litez&  manquements  de  formalites  qui  s’y  pour- 
voient trouuer,impolàns  fur  ce  file nce  perpétuel  à 
110s  Procureurs  Generaux  de  nofdites  Chambres, 
prefens  & aduenir. 

XXIII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  n auront 
encores rendus  leurs  comptes, nous  les  en  auons 
delchargez&defchargeons  attendu  lepeudetëps 
deleursmanicméspourueuneantmoinsque  noftre 
ditCoufin  les  f|ce  compter  par  eftat  par,deuant  luy 
,ou  autref  qui  feront  a ce  par  luy  ordonnez  pour  cét 
fcffcéUequel  eftat  ou  coppie  collationnée  d’iceluy 
ils  metront  dans  lix  mois , es  mains  de  nos  Recep- 
ueurs  Generaulx  des  Finances,  chacun  en  la  géné- 
ralisé pour  feruir  & valloir  tant  aufdits  Rçceueurs 
Generaux  que  particuliers  Vautres  officiers  corn- 


* 

tables  pourlaiuftifficationdesrepri/ès  jeleurs co- 
tes, fans  quelefdits  Recepueurs  Generaülx  foient 
ternis  de  la  validité  ou  inualidité  des  acquitsïvali-; 
dans  pour  ceft  efFé&ainfi  que  deftiis  toutesOrdon- 
nances,  Mandements&cquits  & quittances  de  no- 
lire  dit  Coufin  & des  autres  Princes , Ducs , Pairs , 
& Officiers  de  noftre  Couronne  8c  autres  ioinûs 
8c  vnis  auec  luy  8c  authorifez  de  luy. 

XXIV.  Voulons  8c  entendons  que  les  fufdiéU 
articles  aven  t auffi  lieu  pour  les  Maire  Efcheuins 
Pairs,  Bomgeois&  Habitans  de  noftre  ville  de  la 
Rochelle,  & qu’ils  demeurent  defehargez  de  tout 
ce  qui  a efté  faicl:  par  eux,geré  Ôc  negotié  durant  les 
prefens  mouueméts  & kifques  à prefent,tant  en  la- 
dite ville  que  dans  le  pays  d’Aulnys.  Soit  pour  le- 
uee  ouaftemblee  de  gens  > prifes  de  places  fortes, 
Chafteaux  &maifons  dans  ledit  Gouuernemenç 
8c  confins  d’icelluy,  eftabhftëmcnt  des  garnifons 
armement  de  vaifteaux,prife  8c  retentions  de  naui- 
res,commiffions  8c  congez  donnez  pour  cet  efîeéfc 
8c  general  le  ment  de  tous  autres  a«es  d’hoftillité 
comme  auffi  de  toutes  impofitions  8c  leuees  des  de- 
niers,tant  en  ladite  ville  que  dehors  d’icellemiefme 
desfubeides  par  enximpofezàRochefort  fur  Cha- 
rante,prife  des  deniers  publics  tant  ordinaires  que 
extraordinaires  de  quelque  nature  qu’ils  foient 
8c  particulièrement  des  deniers  de  nosTailIesTail- 
lô  Aides  ôc  creuës,lefquelles  Maiftre  Iean  le  R oyer 
Receueur  des  Tailles  en  ladite  ville auroit  efté  con 
trainét  de  vuider  Ces  mains , enfemble  des  deniers 
qu'ils  ont  receu  de  Maiftre  Iacques  Raifin  Rece- 
ueur du  domaine  d’icelle,  qui  nous  ont  efté  cy  de- 
uant  adjugez  8c  confifquez  par fentences  des  luges 
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des  traites  defdites  Villes  du  i.  Tuillct  1^13.  dont  ils 
demeurent  defchargcs,nonobftant  tous  dons  qui 
en  pourroient  auoir  efté  par  nous  auparauant 
fai éfc s à quelques  perfonnes  que  ce  foit , & fans  que 
lefdits  Royer  & Rayfin  en  puiflent  eftre  recher- 
chez àprefent  ny  à l’aduenir.  Voulans  que  les  quit- 
tances qu^ils  rapporteront  defdits  Maire , Efche- 
uins,  ou  autres  par  eux  commis  pour  les  receuoir 
foient  receuçs  en  la  chambre  des  Comptes , & par 
eux  lefdits  deniers  palfez  8c  allouez  en  vertu  d'icel- 
les  fans  difficulté.  Et  ce  pendant  ils  mettront  dans 
les  bureaux  desThreforiersde  France  à Poifèiers, 
dansvn  mois,  eftat  des  deniers  qu’ils  auront  ainfi 
payés  pour  feruir  a la  defcharge  duReceueur  ge- 
neral pour  iuftifi  cation  de  la  recepte  de  fes  com- 
ptes. Et  pour  le  regard  de  ce  qui  a efté  receu  par  le 
Receueur  ordinaire  des  deniers  communs  & patri- 
moniaux de  ladite  ville  , ou  autres  commis  par  eux 
pour  receuoir  lefdits  deniers  cy-deiTus  fpecifiez? 
ils  feront  defchargez  rendants  compte  defdits  de- 
niers ainfi  re<?Ris,pardeuant  les  Maire  8c  Efcheuins, 
comme  ils  ont  accouftumé  faire  des  autres  deniers 
de  leurs  charges. 

XXV.  Les  Commiffaires  8c  Contrôleurs  des 
Guerres,payeurs  & autres,  qui  ont  efté  Commis  8c 
ordonnez  parnoftredid  Coufin,Gouuerneursdes 
Prouinces  oucomandâsen  icelles,  au  fait  des  mon- 
ftres  8c  payements  des  gents  de  guerre  tant  de  pied 
que  de  cheual  qui  eftoient  à fa  fuitte  ou  fous  fon 
authorité  8c  de  ceux  qui  eftoient  ioints  8c  vnisauec 
luy  durant  les  prefents  troubles, demeurerôt  pareil- 
lement dçfchargés  de  tout  ce  qui  regarde  la  certifia 
catio  des  acquits,  8c  payemets  d’iccuxfelô  lesRoq- 
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les,  qtrtîs  en  auront  (ignés  & expediez,  encore  que 
les  formes  nyayent  efté gardées  8c  obferuees. 

XXVI.  Comme  pareillement  ceux  qui  ont  efté 
eftablys,  durant  les  prefehtsmouuements  pour  e- 
xercer  tes  charges  de  cômiflàire  8c  gardes  des  viures 
8c  munitiôs,ésarméesconduites  parnoftredit  Cou- 
fin  Vautres  PrinCes, Ducs  Pairs, & Officiers  de  no*- 
lire  Coii forme, & Seigneurs  tant  Catholiques  que 
de  la  Religon prétendue  reformée,  ioints&  vnys  a- 
Uecluy,démeurerôt  defehargés  de  leur  adminiftra^ 
tiô,&  de  tout  ce  qui  s’eft  pafte,fait&executépareux 
efdites  charges  de  l’ordônance  de  noftredit  Coufin 
©u  des  Princes  & Seigneurs,  pour  toutes  fortes  de 
itiunitiôs,  viures, cheuaux, harnois  & autreschofes 
lêuéês&  exigées  fous  leurs  nos, fans  qu’ils  foyét  ref- 
pôfàbles  du  laid  de  leurs  Cômis, clercs  8c  autres  of- 
ficiers par  eux  employés,  le  tout  en  rapportant  par 
eux  dans  4.moys  déclaration  8c  certification  de  no- 
ftredit Coufin  , ou  defdits  chefs  & Gouuerneurs 
comme  ils  auront  bien  & fidelîement  feruy  en 
1 exercice  de  leurs  charges  en  confe^uéce  dequoy 
nous  les  difpenfons  pareillement  d’en  rendre  au- 
cun compte. 

XXVII.  Et  pource  que  tes  véfues  & heritiers 
de  ceux  qui  font  morts  au  feruice  ou  a la  fuytte  de 
noftredit  Coufin  ou  ont  efté  employés  par  luy 
pôurroyent  eftre  pourfuyuis  & recherchez  pour 
raifon  des  chofès  faides  durant  lefdits  prefents 
troubles  & mouuements , 8c  a f occafion  d’iceux 
par  leurs  maris,  ou  ceux  defquels  ils  font  heritiers; 
Nous  voulons  8c  entendons  qu’ils  iouylfent  de  ht 
mefmedefchargeque  les  deffunts  pourroient  faire 
fuiuant  les  articles  precedents* 
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XXVIII.  Ne  pourra  eflre  tenu  noftredit  Cou- 
{în  nyles  autres  Princes  & Seigneurs  qui  lont  affi- 
lié, & fe  font  ioinéls  de  vnis  auec  luy , enfemble  les 
' comptables  par  eux  cômis  ou  authorifez,  de  payer 
pu  faire  valoir  en  leurs  noms  à qui  que  ce  foit,  ce 
dont  pour  la  necefsité  des  affaires  durant  lefdits 
prefents  mouuements  , de  à loccafîon  d’iceux ils 
auront  baillé  leurs  mandements  ^lettres , referi- 
ptions,  afsignations,  ou  promeiïes. 

XXIX.  Et  pour  plus  grande  afleurance  & ef- 
feél  de  noflre  intention.  Nous  voulons  de  ordon- 
nons que  tous  Edits,  lettres  Patentes,  déclarations 
faiéles  & publiées , arrefls,  fentences , iugements  de 
decrets  donnez  fur  icelles  en  noflre  Confeil , Cours 
de  Parlements ,de  autres  Cours  fouueraines  ; & en 
tous  autres  lieux  de  iurifiiélions  de  noflre  Roy- 
aume & pays  de  noflre  obeyffance , tant  contre  no- 
Ilredit  Coufin  que  les  autres  Princes,  I)ucs,  Pairs, 
de  Officiers  de  noflre  Couronne , Seigneurs , Gen- 
tils-hommes, Officiers,  corps  de  villes , commu- 
nautez , & particuliers  ÿe  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’iî  sfoient , tant  Catholiques  que  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  qui  fefont  ioin£h&  vnis 
auec  luy , de  l’ont  fuiuy , affilié  de  fecouru , prefté, 
ayd,e  de  faueur  en  quelque  forte  de  maniéré  que  c® 
foit  ; pendant  de  à l’occafion  defdits  prefents  trou- 
bles de  mouuements.  Comme  aufsi  toutes  pour- 
fuittes  qui  pourroient  auoir  eflé  faiéles  contre  les 
députez  de  ladite  Religion  prétendue  reformée 
cy-deuant  afTembîezà  Nifmes&  autres,  pour  s c- 
flre  trouuez  es  affemblées  tenues  àNifmes&  à la 
Rochelle, affemblées  Prouinciàles,  de  aux  Confeils 
des  Prouinces, demeureront  n^lles  &de  nul  effeéb 
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êc  valeur,  Et  comme  tels  foient  rayez.& rirez  des 
Regiftres  d$  noflredit  Confeil , Cours  de  Parle- 
ment & autres  lurifdidlions.  Enfemble,  toutes  in- 
formations, procez  verbaux , prifes  de  corps  decer* 
nées  & procedures  commencées  & autres  aétesde 
iuftice  raidis  pour  raifon  des  choies  aduenues  du- 
rant & à l’occafion  defdits  mouuements.Deffen- 
dons  à nos  Procureurs  Generaux  leurs  Subflituts 
&'à  tous  autres  particuliers  d’en  faire  aucune  in- 
fiance  ny  pourfuite  à I aduenir. 

XXX.  La  déclaration  faidle  à Poidtiers  au  mois 
de  Septembre  dernier,  demeurera  nulle  & denul 
ef&dl , comme  fi  iamais  elle  n’eftoitaduenue , & fe- 
ra ofiée  du  Regiftre  du  Parlement  de  Paris , fans 
quelle  puifie  porter  preiudicc  ny  L’exemple  d’icel-* 
îe , tireeen  conlequence  a J’aducnir,  en  ce  qui  re- 
garde l’honneur  & dignité  des  . Princes  de  noftre 
fiang.  Lefquelsneantmoins  demeureront  fujedts  à 
noftreluftice,  félon  les  formes  anciennes  & accou- 
fiumees  en  ce  Royaume  pour  leur  regard.  Et  quat 
à J enregiftrement  de  ladite  déclaration,  nous 
entendons  qu’en  quelque  forte  qu’il  ait  efté  faidl  en 
noftredit  Cour  de  Parlement  de  Paris,  il foit  tire 
des  Regiftres  d’icelle  ,&  pareillement  que  ladite 
déclaration  & les  arrefts,  fentences  & iugements  in- 
teruenucs  fur  icelle  en  toutes  nos  autres  Cours  de 
Parlement  & iurifdidtions  inferieures  feront  aufsi 
oftées  & tirées  des  Regiftres  d’icelles. 

XXXI.  Comme  aufsi  nous  voulons  que  s’il 

auoitefté  donne  quelque  arreft  en  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Bordeaux  au  mois  de  mil 

fix  cens  quatorze,  ou  faidt  quelque  arreftéqui  le 
trouuaft  dans  les  Regiftres  de  ladite  Cour,  contre 


2$ 

lîoftreditCoufîn  le  Prince  de  Concté,il  fera  tiré  & 
otédefdit*.  Regitres. 

XXXII,  T outes  places , villes  & communau- 
tez  qui  fe  font  join&es  & vnies  auec  noflre-dit 
Coufin  le  Prince  de  Condé,  Icfquelles  à foccafion 
desprefents  mouuements  pourroient  etre  trou- 
blés en  la  libre  8c  entiers  iouyfsâce  de  tous  leurs  an- 
ciens droits,  priuileges,  fran  chifes , libertez, dons, 
concevions  & odroys,  ils  feront  remifes  8c  réta- 
blies a pur'  & à plein  : voulant  qu’ils  en  iouyffent  en 
la  rnefrne  forme  8c  maniéré  qu’ils  ont  bien  8c  deuc-* 
ment  fàid  iufques  au  premier  Iuillet  dernier.Com- 
me  pareillement  nous  voulons  8c  ordonnons  que 
toutes intances,iurifdi&ions, bureaux  de  receptes 
generales  & particulières, qui  auroient  depuis  ledit 
ternes  & à 1 occafion  desprefents  mouuements  été 
©tee&  mife<  ailleursrilsferontremifes  8c  rétablies 
en  Jamefme  forme  & maniéré  qu’ilsetoientaupa- 
rauant , 8c  notamment  là  chambre  de  l’Edit  de 
Guyenne  à Nerac,  caffant  8c  reuoquant  tousnou- 
‘ueaux  etabfilTement  d’efle  étions  qui  pourroient  a- 
noir  ete  fàiéts  pendant  lefdits  mouuements  8c  k 
Toccafion  d’iceux. 


XXXIII.  Que  les  habitas  de  notre  ville  dePoi- 
&iers,tant  EccleTiatiques,  officiers,  que  autres  de 
quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foyent,lefquels 
à caüfe  deeequietaduenu  le  xxiij.  Iuin  iéil.  8c 
iours  fuyuans.  ^Et  defpuisfe  font  retirez  de  ladite 
ville, ferontincontinant  apresla  publication  du  prê- 
tent Ediét  remis  & rétablis  en  icelle  , 8c  en  h 
pofiefsion  8c  ioUiflànce,  fondions  de  leurs  charges, 
dignités,  bénéfices  & offices,  tant  militaires  que  de 
fudicature,dela  police?&  desfinàces,  8c  gages,  en- 
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femble  tous  autres  qui  pour  mefme  fubjed  ont  efté 
depofledezdequelquescharges , & toutes  lettres, 
ades,procedures,informations  faides  à {encontre 
deux  par  quelques Cômiffaires qui fepuilfe  eftre, 
& qui  pourroyent  en  quelque  façon  que  te  {bit 
toucher  noftredit  coufin  le  Prince  de  Condé , en- 
femble  l’honneur  defdits  habitans  , de  la  fidelité 
&:  innocence  defquelsnousnoustenôsbien  & dcue- 
ment  informés,  foyent  caiTees  & reuoquees  com- 
me nu  11  es  de  nuleffedd  valeur,  & oftées  des  te-* 
giftre$,tant  du  fiege  Prefidial  que  de  la  maifon  de 
ville , &:  de  tous  les  autres  lieux , & font  les  defïus- 
nommésmis  ennoftreprotcdiô&fauuegarde,  de 
nos  Gouuerneurs  & officiers  en  la  Prouince  , & de 
tous  ceux  de  ladite  ville. 

XXXIV.  Toutes  procedures,  informations 
& recerches  faides, fentençes  &:  iugemen  s donnez  à 
lencontreM’iceux,  depuis  ledit  23.1uin  1614.  .tant 
pour  ce  qui  regarde  lanauigation  de  la  riuiere  du 
Ciain  quecôftrudion  de  la  ruëneufue  dePoidiers 
Que  pour  les  eau  es  &fo  refis  demeureront  nulles* 
& de  nul  effed  & valeur,  & les  parties  remifes 
pour  ce  regard  en  feftat  qu’elles  eftoyent  aupara- 
uant , & les  arrefts  de  noftre  confeil  fuy uis. 

XXXV.  Voulonsauffi  que  noftredit  Coufin, 
& lefdi$  PrinceSjDucSjPairs  & officiers  de  noftre 
Couronne  & feigneurs,  enfemble  tous  gentüshom- 
mes, officiers,  Ecclefiaftiques  & autres,  tat  Catho- 
liques que  de  la  Religion  prétendue  reformee  qui 
lont  fuyui  & afsifté,&  fe  font  ioinds  & vnis  auec 
luy , tant  auant  que  durant  la  fufpenfion  d’armes 
foyét  reftablis,  maintenus  & conferués  en  la  libre 
& entière  iouy (Tance  de  leurs  gouuernemens , eftats 


cBargesjoffices,benefices,&  dignités , enfemble  des 
gages  droi<5ts&  reuenusquienefcherront  cy  apres, 
d’ontilsiouylfoientauatlemoisde  Iuillet  dernier, 
& aufquels  ils  pourroyet  auoir  efté  troublés  a l*oc- 
cation  des  p relents  mouuements,  fans  qu’ils  foyent 
tenus  nyabftrainsde  prendre  autres  prouvons  ou 
confirmations  de  nous  que  les  prefentcs  ,ni  à faire 
aucun  rembourfement  ou  recompence  à ceuxlef- 
quels  pendant  leur  abfence  s’en  font  faiét  pouruoir, 
Ôc  les  ont  exercez,  Ôc  ce  nonobftant  toutes  déclara- 
tions,arrefts  & iugementsdonnés  contre  eux,  lef- 
quels,  comme  nuis  & de  nul  effeét  demeureront 
cafTez&  reuocqués, comme  nous  les  caifons  & re- 
uoquons,&  ordonnons  qu’ils  foyent  tirez  des  regi- 
ftres  tant  de  nos  Cours  fouueraines  que  autres  iurif- 
di étions  inferieures* 

XXX  V I,  Voulons  & entendons  que  toutes 
perfonnes,tant  d’vne  part  que  d’autre, foyent  remi- 
fes  comme  nous  les  remettons  & reftablifïons  en  la 
iouyffance  de  tous  & chafcuns  leurs  biens  meubles 
& immeubles, héritages,  rentes,  reuenus,droiéts& 
d@uoirs,noms,raifons>&  aétions  en  quelque  part 
qu’ils fetrouuent,  dont  ils pourroyent auoir  efté 
depoffedés, troublés  & empefchés,  à caufe  des  pre- 
fents  troubles  & mouuements  , nonobftant  tous 
dons  qui  en  pourroyent  auoir  efté  faiét  s à leurpre- 
iudicc,ou  de  ceux  aufquels  ils  apprtenoient  leurs 
vefues,enfans  & heritiers  ; lefqueîs  dons , confifca- 
tions,&  toutes  autres  difpofitionsd’iceux,  & tou- 
tes obligatiôs  & promeffes  fur  ce  fai<5tes,nous  vou- 
lons demeurer  milles,  enfemble  toutes  procedures, 
iugements,fentences,arrefi:s,fai{iesJ&  ventes  faictes 
en  execution  d’iceux,  & généralement  tout  ce  qui 
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s’en  efl  enfuyuî. 

XXXVI I.  Entendons  aulli  que  ce  prefent 
Edid  a it  lieu,pour  noftre  treft  cher  frere  naturel  le 
Duc  de  Vendofme,  & tousceuxquilont  fuyui  &c 
als  ifté.  foit  suant  ou  depuis  qu'il  s eft  ioinét  & vni 
arec  noftredit  coufin  le  Prince  de  Condé , & qu’ils 
foyent  compris  en  ladite  defcharge  generale  portes 
par  le  prefent  Edid  pour  tout  ce  qui  s eft  paf- 
fé  pendant  les  prefens  troubles  , & à 1 occafio n 
d iceux  : Et  pour  ceft  effeét  nous  auons  cafté  êc  1 e- 
uoqué,  caftons  & reuoquons  tous  iugcmens,  fenté- 
ces&ai  relis  qui  pourroyent  auoir  elle  donnés  tant 
cotre  luy  que  ceux  qui  1 ot  fu y ui5foit  en  nos  Cours 
de  Parlement  & autres  lieux,  êc  fpecialement  far- 
refl  de  nollre  Cour  de  Parlement  de  Rennes  du  z 6® 
Marsdernier^donné  contre  les  fieurs  d’Allegre , S. 
DenisMallot, Pierre  Pont,laRocheGiffart,de  Ca- 
morre  de  Charnafte,&  la  Barre  Chiuray  : êc  celuy 
de  noftreCour  de  Parlement  de  Roiian  du  n.Mars 
dernier  donné  contr  e le  lieur  de  la  Baluniere  êc  au- 
tres y nommés, lefquels  nous  auons  entièrement  de- 
chargés,enfembleks  vefues,enfan$  & heritiers  de 
ceux  qui  ont  elle  exécutés,  de  toutes  les  condensa- 
tions portées  par  iceluy,  lefquels  iugements/enten- 
ces  & arreft  s, nous  voulons  eftre  tirés  des  regiftres 
tant  de  nofdites  Cours  de  Parlement  de  Rennes  êc 
Rouen, que  autres  lieux  êc  iurifdi étions  inférieures, 
êc  impofonsfur  celilence  perpétuel  à nos  procu*- 
reursgeneraux,leurs  fubftitutsprefents  êc  aduenir® 

XXXVIII.  Comme  aulhnous  reuoquonsles 
arrefts  dônés  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Ren- 
nes^contre  noftredit  frere  naturel  le  Duc  de  Ven- 
donne, ceux  qui  1 ont  fuyui  defpuis  le  premier 


ïanuier  1 6 1 4.  iulques  a prêtent , tant  à Pocca- 
fion  defditsprefents  mouuements, que  au  preiudice 
du  trai&é  de  fainéte  Manehould,  8c  de  l’Ediét  qui 
fut  faiét  en  confequence  d’iceluy  en  fa  faueur  ; co- 
rne auffi  tout  ce  qui  s’eftfaift:  &pafféés  derniers 
Eftats  de  noftre  Prouince  de  Bretagne , tenus  en 
noftre  ville  de  Nantes  en  ladite  annee  1614.  & au 
preiudice  des  charges  qu’il  auoit  audit  pays. 

X X X I X.  L’Edit  fait  fur  le  trai&e  de  fainéle 
Manehoud  en  Iuillet  1614.  fera  fuiuy  & obfer- 
ué  en  toutes  fes  parties , 8c  toutes  procedures . fen- 
tences,  iugemens  8c  arrefts  donnés  au  preiudice  d’i- 
celuy, iemeurerôt  milles, & cdmme  non  aduenucs; 
Comme  pareillement  feront  reuocqués  l’arreft 
de  condemnation  donné  en  1615.  en  noftre  Par- 
lement de  Rennes, contre  le  heur  de  Camorre,  & le 
Jugement  donné  Preuotablement  par  le  Senefchal, 
de  S.Seuert  en  Guienne  contre  le  fieur  d’Eftiquo- 
li,  & ceux  qui  font . affilé  pour  Pentreprife  du- 
dit S.Seuert  en  lan  iéiq.lefquels  feront  tirés  des  re^- 
giftres  denoftredite  Cour  de  Parlemét  de  Renne^ 
&fieges  defaind  Seuert,&  de  tous  autres  lieux  8c 
iurifdi&ions  ; voulans  les  condamnés  eftre  remis  ea 
leur  bonne  renômee,hôneurs  & biés,  pour  enioiiir 
comme  auparauant,  & quetoutesmarques  veftiges 
& mouuements  defdites  executions  foyent  oftées. 

X L.  T outes  fentences  iugemens  8c  arrefts  don- 
nés pendant  les  prefents  mouuements, contre  les 
abfens,&  non  défendus  d vne  part  & d’autre,  foit 
en  Iuftice  ciuile  ou  criminelle  en  toutes  nos  Cours 
ou  iurifdiélions  mefmes  les  pourfuittes  faitftes  ea 
execution  d arrefts, ou  tentéces  données  auparauât 
lesprefëns  troubles  feront  nulles  & de  nul  effeéfc  8c 
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Valeur;  & feront  îespartiesremifesau  premier  eftat 
ainfî  qu  elles  eftoyent  ledit  premier  Iuillet.  Et 
pour  le  regard  des  executions  de  mort  qui  ont  efté 
fai&es  de  part  & d autres,  à l’oecafion  defdits  pre- 
fents  mouuemens  : Nous  voulons  que  la  mémoire 
de  ceux  qui  ont  efté  condamnés  & exécutés,  foit  re* 
ftablye,  & lesvefues,enfans&  heritiers  defthargés 
de  toutes  amandes,  & conftfcations  qui  pourroient 
auoirefté  adiugées,  enséble  tous  interefts  ciuils  ou 
defpés,&que  toutes  marques  &mouuemés  defdites 
executions  foyent  oftées„*ce  que  nous  voulôs  fpecia- 
lement  auoir  lieu  pour  la  condamnation  & execu- 
tif de  mort  ,interuenuë  en  la  perfonne  de  laques  de 
Normonuille  (leur  de  Hebers  , comme  en  fembla- 
bje,  nous  voulons  que  toutes  pourfuittes  faictes  à 
l’oçcafion  defdits  troubles  contre  Vif- 

bailly  de  Gien,  & ceux  qui  font  deliuré  demeu- 
rent nulles , & de  nul  effeét. 

XLE.Le  temps  qui  a couru  depuis;le  premier  Imi- 
ter iufques  à prefent,ne  pourra  feruir  pour  acquérir 
aucune  péremption  diftance,  ny  prefcription  cou- 
ftumiere  , legale  ou  conuentionelle  contre  ceux 
qui  ont  fuiuy  noftredit  Coufin  & qui  fe  feront 
join&s& vnis  auec  luy , &neantmoins  toutes fen- 
tences,iugement$,arrefts  & procedures,  & tous  au- 
tres a&es  de  iuftice  faiéles  & données  tant  en  nos 
Cours  fouueraines  qu’en  toutes  autres  iuftices  8c 
iurifdiétions  inferieures,  entre  perfonnes  demefme 
party  8c  entre  tous  autres  qui  auront  volontaire- 
ment contefté  & fuby  iurifdidion,  ne  feront  lu - 
jeéls  à aucune  reuocation  : ains  demeureront  en 
leur  force  & vertu,  ftufla  voye  de  droiét  ou  le  cas 
y efchera.  Comme  auili  tous  iugemens  qui  auront 
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efté  donnez  par  le  Confeil  eftably  par  noftredit 
Coufin  entre  gens  de  mefme  party  & dont  1 execu- 
tion s’en  fera  enfuyuie  tiendront:  mefme  les  iuge- 
ments  criminels  donnez  fur  les  Duels  qui  fe  font 
fài&stant  près  noftredit  Coufin  qu’aux  armées  & 
Prouinces,  fauflesinterefts  des  parties  ciuiles. 

X L 1 1 . T ous  mémoires,  libelle  s diffamatoires, 
lettres , efcrits , & liurets  iniurieux  & fcandaleux 
demeureront  fuprimez,&  font  faiftsdeffencestres- 
expreifes  à tous  Libraires  & Imprimeurs  d’en  im- 
primer ny  expoferen  vente  cy- apres,  & à toutes 
perfonnes  d’en  efcrire  & compoferfur  peine  de  là 
vie.  Enjoignant  à tous  nos  luges  & Officiers  de 
faire  leur  deuoir  en  la  recherche  & punition  des 
Autheursd’iceux,  enfemble  descontreuenantsauf- 
dites  deffences.  Et  neantmoins  pour  entièrement 
efteindre  la  mémoire  des  chofes  paftees , voulons 
que  ceux  qui  pourroient  eftre  pourfuiuis  & recher- 
chez à foccafion  de  tous  efcrits  faiéfcs  & mis  en 
vente  depuis  l’Edit  de  Sainéte  Manehoud  en  e- 
ftre  defchargez  , comme  aufsi ceux  qui  pourroient 
eftre  détenus  prifonniers  fur  cefujeà. 

X L 1 1 1.  V ouîons  & ordonnons  que  pourfuite 
& punition  foit  faiéte  des  crimes  & deliéts  com- 
mis entre  perfonnes  de  mefme  party  pendant  les 
prefents  mouuements.  Comme  aufsi  de  ceux  qui 
feront  atteints  & conuaincus  d’incendie  de  aflàîi- 
finats  de  lang  froid,  violements,  rauiftement,&  for- 
cement de  femmes  & filles , & facrileges. 

X L 1 1 1 1.  Toutes  perfonnes  eftant  de  contraire 
party  tant  d’vnepart  que  d’autre  qui  ont  efté  pris 
durant  les  prefents  mouuements  & a caufe  d’iceux 
ou  font  détenus  prifonniers  en  quelque  lieu  que  ce 
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foitmefine  en  guerre  ou  qui  ont  efté  eflapgis  à leur 
caution  iuratoire  ou  d autruy , feront  remis  en  leur 
plaine  & entière  liberté  fans  pouuoireftre  détenus 
pourfuiuispy  condanez  en  aucune  peine  tat  corpo- 
relieinfamâte  que  pécuniaire, dequoy  nous  les  auôs 
defchargez  par  ces  prefentes , & quant  auxprifon- 
niers  de  guerre  il  en  fera  vfé  comme  s’enfuit.  C’eft 
a fçauoir  que  toutes  perfonnes  de  contraire  party 
tant  d vne  part  que  d’autre  qui  ont  eflépris  durant 
les prefents  mouuements , & a caufe  d’iceux  ont 
cite  iugez  de  bonne  prife , & en  vertu  defdits  iuge- 
mentsont  paye  rançon,  ne  pourront  intenter  au- 
cune  aéhon  pour,  ce  fujet,  ny  prétendre  aucune 
reftitution  de  deniers  contre  qui  quefefoit.  Tous 
ceux aufsi  qui  ont  efté  pris  8c  iugez  de  bonue  prife, 
qui  en  vertu  defdits  iugemerits  ont  compofé  & 
conuenu  de  leur  rançon  à pris  8c  fomme  certaine 
& limitée  qui  fontencores  détenus  prifonniers , fe 
font  obligez  ou  baillé  caution  pour  le  payement 
defdites  fommes  certaines  8c  limitées  , pourront 
eflre  pourfuiuis  pour  ce  regard  8c  contraints  au 
payement  d’icelles  fommes.Et  quand  à tous  autres 
qui  n ont  conuenu  ny  compofé  de  leur  rançon  àpris 
& (omnie  limitée,  fbitquiis  foient  encor’ détenus 
prifonniersou  mis  en  lioerte  foubs  leur  caution  iu— 
ratoire , ou  d autruy  8c  ce  reprefenter,  Ne  pour- 
ront nullement  eftre  pôurfuiuis  pour  aucun  paye- 
ment de  rançon-,  comme  par  les  prefentes  nous 
lesauons  defchargez  & defchargeons  de  l’vn&  de 
ï autre,  fans  qu  ores  ny  a l’aduenir  ils  en  puiffent 
eflie  recbercnez , moleftez  ny  inquiétez  en  quel- 
que forte  8c  maniéré  que  ce  foit. 

X L V.  Seront  reftitués  de  part  8c  d’autre,  tous 
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